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Les personnages de Roussainville et la littるraturedans 

A la recherche du temps perdu 

1¥1..ASUO Hiromi 

Introduction 

Ro1and Barthes， Jean-Pierre Richard， Jean Mi11y et C1audine Quemar 

ont deja fait remarquer 1e charme de 1a connivence entre 1e nom de lieu et 

1a 1'everieI
. Nous nous attacherons， pour notre part， au nom (Roussainville)， 

p1'es de Comb1'ay. 

Ce n'est pas un hasard si 1e Septuo1' de Vinteui1 qui conduit 1e nar-

rateur a 1a reve1ation artistique est un appe1 rouge comme un chant de 

coq， oppose a la Sonate blanche comme un roucoulement de co1ombe， et si 

1e nom de Roussainville inclut de meme mani色1'ela rousseur qui evoque 

les cheveux roux de Gilberte. Il ne fait pas de doute que Proust s'attache 

constamment主1acou1eur rouge. Le na1'rateur explique a Albe1'tine qu'une 

realitるcacheeest reve1ee， chez Barbey d'Aurevilly， par une t1'ace materielle， 

la rougeur physiologique (III， 877) 2. Dans 1e Carnet 1， Proust estIme um 

peu ba1zacienne} 1a trace physio1ogique， telle 1a 1'ougeur de personnages 

feminins， chez Barbey d'Aurevilly. Il fait ega1ement mention des taches 

de rousseur dans Le Cure de village de Balzac:l
. On trouve 1e p1us souvent 

1a marque rousse des femmes maudites sur 1es joues des personnages 

feminins dans 1a Recherche: 1a femme de chambre de 1a baronne de Picpus， 

future baronne Putbus， defiguree dans un incendie; 1¥111e Vinteui1， dont 1e 

visage est (seme de taches de son) (I， 112); Rache1， {nebu1euse， voie 1actee 

de taches de rousseur} (II， 472); Gilberte， {jeune fille rousse a 1a peau 

doree} (II， 153). Il ne faut pas oublier， en outre， que 1e nom {Rousseliere} 

est fina1ement remp1ace par (Montjouvain)， lieu ou Mlle Vinteui1 et son 

amie se livrent主desactes homosexue1s devant la photographie du pere de 

ce11e-1a. 
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Roussanville-le-Pin est un nom amalgame de Roussainville， hameau 

proche d'1lliers， et de Bailleau-le-Pin， village du canton d'Illiers (1， 1135). Le 

cure de Combray qui fait etalage de son erudition en etymologie affirme que 

Roussainville n'est qu'une paroisse de fermiers et que le nom primitif etait 

Rouville (Radulfi villa)， comme Chateauroux (Castrum Radulfi) (1， 103). Lors 

de la promenade du cote de Meseglise， dont le climat est assez pluvieux， la 

famille du narrateur se met a l'abri dans les bois de Roussainville (1， 148). 

Ce nom de lieu， (Roussainville)， est le resultat d'une longue evolution. 

Proust avait auparavant pense a Pinconville， Pinconville， Pinsonville et 

Troussinville. Les trois premiers derivent du verbe (pincer) qui evoque la 

peine de c白 ur，le dernier vient des mots:(trousser， trousseur}， et evoque au 

contraire des images obscenes. 

Dans le chapitre de Combray， on assiste主unesc色nememorable: le cabi-

net sentant l'iris OU se masturbe le narrateur， regarde a travers la fenetre 

entrouverte， par le donjon de Roussainville， seul confident de ses premiers 

desirs， satisfait de se frayer en lui-meme une route inconnue et qu'il croit 

mortelle (1， 156). Dans la promenade solitaire du cote de Meseglise， ce meme 

narrateur・eprouveune exaltation causee par 1e desir de voir surgir devant 

lui une paysanne， qu'il pourrait embrasser dans les bois de Roussainville 

0， 154). D'ailleurs， le nom de Roussainville acquiert un certain charme 

(sombre) par le biais de sa prononciation par la grand -tante a table dans 

la salle a manger (II， 22) et Roussainville est la (terre promise ou maudite) 

(1，150). Bernard Brun interprete le sens de Roussainville en fonction de 

la religion 1. Le plus decisif， c' est que les souterrains de Roussainville sont 

le lieu OU Gilberte， Theodore et sa s田ur，femme de chambre de la baronne 

de Putbus se reunissent pour se livrer a des actes obscさnes.Pourtant， ils 

dirigent plus ou moins le narrateur vers sa vocation litteraire. Il convient 

de considerer ces personnages sous l'aspect de l'apprentissage du narrateur. 

丁heodore

Theodore est garcon epicier chez Camus et chantre charge de l'entretien 

de l'eglise de Combray. La tante Leonie qui reste toujours au lit， curieuse 
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de la vie des autres combraysiens， compte sur lui qui est au courant des 

gens de Combray. Chaque fois qu'elle se pose des questions sur des voisins， 

elle envoie Francoise chez Camus pour demander au garcon de 1es eclaircir. 

Il connait eg泣ement1a litterature. Il envoie une 1ettre d'une毛criturepopu1aire 

sign匂“Sautton"au narrateur pour lui exprimer son admiration主p1'opos

de l'a1'ticle， publiるdansle Figaro， 8U1' ses impression8 en autol1lobi1e CIv， 

170， 279). L'interessant est qu'i1 est homosexue1 CIII， 810・811)et represente 

1e peuple， ressemblant bien aux anges de Saint-Andre-des-Champs. 

Une autre personnalite de Combray que je reconnaissais aussi， 

virtuelle et prophetisee， dans 1a scu1pture gothique de Saint暢Andr台

des.Champs c百七ait1e jeune Theodore， 1e garcon de chez Camus‘[…] ce 

garcon qui passait et avec raison pour si mauvais sujet， etait tellement 

rel1lpli de l'ame qui avait decore Saint回Andre-des.Champs[...J visages 

popu1aires， reverends et futes comme ce1ui de Theodore， (1， 149) 

Theodore et Albertine ont ceci de commun qu'ils incarnent l'主mede la 

scu1pture a Saint-Andre-des-Chal1lps， bref l'esprit popu1aire， et qu'ils sont 

homosexuels. 

Francoise signale que Legrandin prend Theodore sous sa protection， 

comme Char1us patronne Jupien et Robert de Saint-Loup protらgeMorel. 

Legrandin， figure dilettante et affectee， epris de litterature， parle toujours 

d'une ecriture particuli色rea 1a fin du siecle. L'ingenieur combraysien 

represente 1e jeune Proust'¥Proust pastiche sa propre ecrituどepar 1e 

biais des propos de Legrandin. La lettre de Theodore provient de celle que 

son chauffeur， Alfred Agostinelli， mode1e d'Albertine， a envoyee a Proust 

pour 1e remercier de la publication de son article dans le Figaro. Proust 

confie a Mme Strauss que sa lettre a ete 1a p1us jolieG
• Ce1a prouve que les 

homosexuels sont si sensibles qu'ils ont un talent extraordinaire pour la lit-

terature. Mireille Nature1 consid色reTheodore comme un personnage-cle de 

1a Rechel'che， c'est-a-dire creation incarnee， dans 1a mesure ou il est revetu 

de l'homosexualite qui donne naissance主ceroman'. On comprend bien 

pourquoi 1a femme en couches， personnage de Jean Santeui1， voudrait nom-
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mer son enfant du meme nom que celui du docteur qui l'aide a accoucher: 

Theodore， qui signi五e"Present des Dieux"s. 

La femme de chambre de la baronne de Putbus 

La saur de Theodore， femme de chambre de 1a baronne de Putbus， est 

aussi un personnage-cle combraysien. Dans un avant-texte， 1e narrateur 1a 

voit dans 1a chapelle Scrovegni a Padoue. En faisant 1e tour des tab1eaux 

de Giotto， il s'apercoit que 1e visage de cette femme， bru1e par une incendie， 

ressemb1e bien主ce1ui，fe1e， de "la Charite" de Giotto. Cherchant a 1a con-

querir， ill'entraine avec succ色sdans une maison de passe ou 1a femme de 

chambre 1ui avoue qu'elle vient de Pinconville， qui deviendra Roussainville 

dans 1e futur roman， et qu'elle est 1a s偲 urde Theodore. Si cet episode 

disparait dans 1a ve1'sion definitive (Esquisse XVIIL rv， p.710・735)，c'est 

que Proust veut distinguer nettement 1e narrateur de Swann qui tombe 

amoureux d'Odette par 1e seu1 fait qu'elle ressemb1e bien a Zephora. Le nar-

rateur， qui fait l'apprentissage de l'art， est appele a surpasser Swann， figure 

de l'ido1atrie. Voici a tit1'e d'exemp1e de l'ido1atrie de Swann: {la Charite de 

Giotto (ニ均五11ede cuisine)} (1， 80)， {Mahomet II de Bellini (= Bloch)} (1， 

96)， {Zephora， 1a fi11e de Jethro (= Odette)} (1， 219)， (les tab1eaux de Man-

tegna， que1que effigie de Benvenuto Cellini (= 1es grooms)}(1， 318， 320)lJeune 

Homme et la Mort de Gustave Moreau (= 1a Si1'色nescu1ptee su1' 1e rebord du 

lit du duc de Guastalla)} (II， 810)， ido1at1'ie dans 1aque11e l'a1'tis七e1'isque de 

tombe1' c'est-a-di1'e 1e "peche intellectuel favori des a1'itsteピ.

01'， la femme de chambre de Mme Putbus est dans (Combray) sous 

1a figu1'e du pecheur que 1a famille du nar1'ateu1' 1'encont1'e au Pont-Vieux， 

t1'ave1'sant 1a Vivonne， en p1'omenade du cote de Gue1'mantes. 

L..J un noisetie1' sous leque1 un pecheu1' en chapeau de paille avait 

p1'is racine. A Comb1'ay ou je savais quelle individualite de ma1'echa1 

ferrant ou de garcon epicier etait dissimu1ee sous l'uniforme du suisse 

ou 1e surplis de l' eぱantde ch田 ur，ce pecheu1' est la seu1e pe1'sonne dont je 

n'aie jamais decouve1't l'identite. Il devait connait1'e mes pa1'ents， ca1' i1 
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soulevait son chapeau quand nous passions; je voulais a10rs demander 

son nom，血aison me faisait signe de me taire pour ne pas eff1'ayer 1e 

poisson‘CI， 165) 

Ce pecheur myste1'ieux n'est autre que l'ancien amant de 1a femme 

de chamb1'e de Mme Putbus9
• L'interessant est que 1e narrateu1' est oblige 

de garder 1e si1ence et que 1e nom du pecheur reste Inconnu. En plus， ce 

personnage mysterieux est mis su1' 1e meme plan que 1e (ga1'con句icie1'}， 

Theodore 1uxurieux. Dans 1e Cahier 4 0むi1par1e du cote de Villebon (Es-

quisse LIII;工807)，au lieu du garcon epicier， entre en sc色ne1e personnage， 

a 1a fois de l'勾icieret du chantre， nomme M. Rondeau qui deviendra Camus 

dans 1e texte五nal.Il y a lieu de penser que Proust a， p1us ta1'd， 1'intention de 

doter ce pecheur d'une signification sexuelle. Il est主noterque 1a sexualite 

est habi1ement cachee sous 1e cote de Guermantes， c' est-土di1'ecelui de l' art 

ou on trouve des nympheas， rappe1ant implicitement C1aude Monet， dans 

1a VivonnelO
. Le cote de Guermantes est donc (Ie cote de 1a littむature)!!‘ 

Gilberte 

La haie des aubepines roses qui forme une suite de chapelles a Tansonville， 

annonce l'apparition de Gilbe凶e，personnage aux cheveux d'un b10nd roux， dont 

1e visage est seme de taches roses (I， 139). Cet episode fameux de l'epine rose 

est associe a un desir enfantin de Gilberte. Elle est l'un des personnages les p1us 

indispensab1es a l'apprentissage du narrateur tout 1e 10ng de 1a Recherc加.Elle 

ne s'efface jamais devant Albertinel2
， dans 1a mesu1'e 0む1epさ1'ede celle-1a est 

Swann， modele anterieu1' du narrateur. Ap1'es 1a mor吃deSwann， Odette se marie 

avec 1e comte de Fo1'cheville， qui adopte Gilberte. A 1a五九 celle-ciappartient al江

Gue1'mantes en p1'enant Robert de Saint-Loup pou1' epoux. Passant de 1a bour 

geoisie a l'aristoc1'atie， elle unifie deux classes sociales. Elle se charge de rendre 

conciliables les deux classes hie1'archiques et les deux cotes geographiques: ce1ui 

de 1¥在eseglise酬1a-Vineuse(le cote de chez Swann) et ce1ui de Gue1'mantes. Cette 

compatibilite s'incarne en 1¥但1ede S出nt圃Loup，自11ede Gilberte. Gilbe1'te app1'end 

au narrateur que l'on peut aller au cote de Guermantes en p1'enant pa1' ce1ui de 
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Meseglise， ceci implique que les deux cotes que le narrateur croyait distincts 

sont， en realit色geographiquementproches (IV， 268). 

Gilberte partage 1'idolatrie avec son pere， Swann. Comme la marquise 

de Cardaillec， nee Forcheville， qui apparait dans {Sainte-Beuve et Balzac) 

1:3， elle lit Balzac avec plaisir. Afin de se mettre a la hauteur de ses oncles 

Guermantes qui lisent de p首長renceBalzac， elle choisit La Fille aux yeux d'or， 

troisieme episode de 1'Histoire des Treize (N， 284). Pourquoi les Guermantes 

se delectent-ils a lire Balzac? Parce qu'ils confondent la vie avec l'art 

comme le fait ce romancier， c'est-主相direqu'ils sont idolatres (ceci est， pour 

Proust， l'un des points les plus critiquables dans le cas de Balzac). Ainsi， M. 

de Charlus admire la robe d'Albertine du seul fait qu'elle ressemble bien 

a celle de la princesse de Cadignan (III， 441-442). Il en va de meme pour 

Robert de Montesquiou， un des modeles de M. de Charlus， a qui Proust 

reproche son idolatrie， et qu'il designe， sans le nommer explicitement， {un 

de nos contemporains les plus justement celebres} ].). Mme de Guermantes 

est stupefaite de 1'engouement et l'むuditionde son mari pour Balzac: {il[M. 

de Guermantes] vous dira d' 0むvientchaque photographie， le pays qu'[elle] 

represente; je ne sais pas comment il peut se rappeler tout cela} 15 

Gilberte est martyrisee par 1'amour homosexuel que son mari， Robert 

de Saint“Loup， porte a Morel (IV， 256-259). Plus Saint-Loup se sert du 

vice， plus il ressemble a ce que Balzac appelle {tante} avec l'elegance 

volatile des Guermantes. Pourtant， Gilberte est， elle aussi， gomorrheenne. 

Albertine a fini par avouer de demi-rapports avec Gilberte (IV， 286). Il est 

remarquable que le narrateur se rappelle cet aveu quand il s'agit de la 

lecture de La Fille aux yeux d'or，白 uvreancienne de Balzac， par Gilberte. 

Dans cette田 uvre，Valdes， surveillee sans cesse par sa vieille mere， tombe 

amoureuse de De Marsey， frere consanguin de la marquise qu'aime Valdes， 

ce qui sera posterieurement revele. Si Valdes aime De Marsey， c'est qu'il est 

un sosie de la marquise. Cette nouvelle de Balzac parle en effet de tendance 

lesbienne， mais elle nous rappelle Robert de Saint幽Loup，homosexuel， qui 

aime Morel a travers Rache1. 

Le fait que Gilberte a embrasse Albertine se fait jour egalement juste 

au moment de l'apotheose ou le narrateur et Albertine s'entretiennent de 
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litterature dans la {quatri色meensemble de journees} de La Prおonniere(III， 

878). 11 est evident que Proust fait consciemment en sorte que s'entrelacent， 

ou bien， apparaissent alternativement， le thさmede la litterature et celui de 

1a sexualite ou de l'homosexualite. Infl.uence par Saint-Loup， 1e narrateur 

en est a desirer deux jeunes filles: 1a fe田 mede chambre de la baronne 

Putbus et une fi11e， apparentee vaguement aux Guermantes， qui frequente 

une maison de passe. 

Depuis que Saint-Loup m'avait parle d'une jeune五11ede grande nais-

sance qui a11ait dans une maison de passe et de la femme de chambre 

de 1a baronne Putbus， c'etait dans ces deux personnes que， faisant 

b1oc， s'etaient resumes 1es desirs que m'inspiraient chaque jour tant de 

beautes de deux classes， (III， 120) 

Quand 1e narrateur oublie peu a peu Albertine morte， il rencontre une五11e

b10nde et seduisante， accompagnee de deux brunes， qui 80rt de la voute de 

1a maison du narrateur et des Guermantes， qu'il croit etre 1a maitresse de 

Saint-Loup. Le concierge 1ui apprend que son nom est J¥位1eDeporcheville， 

que 1e narrateur retablit aisement: d'Eporchevi11e (IV， 143). Pourtant， en 

reponse au te1egramme du narrateur， une depeche de Saint-Loup 1e desil・

lusionne: (DE L'ORGEVILLE， L..J PETITE， BRUNE， BOULOTTE， EST 

EN CE MOMENT SUISSE) (IV， 146・147).M11e d'Eporchevi11e b10nde n' est 

pas 1a maitresse de Saint-Loup que 1e narrateur desire voir. 

Fait notable， cette meprise est suivie de la scene， en apparence 

independante， ou il apercoit son article publie dans Le Figlαro que sa mere， 

p1eine d'insinuations， 1ui a apporte. Il commence a lire 1e premier article 

sans savoir qぜill'aredige 1uむmeme.

J'ouvris Le Figaro. Quel ennuil Jωtement 1e premier article avait 1e 

meme titre que ce1ui que j'avais envoye et qui n'avait pas paru. Mais 

pas seu1ement 1e meme titre， voici quelques mots abso1ument parei1s. 

Cela， c'etait trop fort. J'enverrais une protestation. […J J¥在aisce n' etait 

pas que1ques mots， c'etait tout， c'etait ma signature... C'etait mon 
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a1'ticle qui avait en五npa1'u! (IV， 148) 

Le narrateur lit son propre article， par 1es yeux d'autrui， sans aucune 

prevention. Regarder 1es choses telles qu'elles sont constitue un principe 

de Proust， comme E1stir fait l'effort {de ne pas exposer 1es choses telles 

qu'il savait qu'elles etaient， mais se10n ces illusions optiques dont notre 

vision premiere est faite} (II， 194). Il est indubitab1e qu'il est en face de son 

propre texte， qu'i1 a 凶digeautrefois， comme 1e lirait une autre personne 

que 1ui -meme. Il en va de meme pour 1e processus de toute la redaction de 

Proust. 80n p1'opre texte n'appartient plus a lui au present， dans 1a mesure 

ou i1 a ete ecrit， meme par 1ui-meme， dans 1e passe. Le narrateur concoit 

ainsi la fille b1onde， nommee Mlle de Forcheville， dont 1e concierge 1ui 

transmet incorrectement 1e nom: Ml1e Deporcheville. Loin d'etre 1a mai司

tresse de 8aint-Loup， Mlle de Fo1'chevil1e n'est rien d'autre que Gilberte， 

dont 1a mere， Odette， s'est remariee avec 1e comte de Forcheville， et avec 

qui 1e narrateur jouait intimement dans son enfance. Ces 1'etrouvailles 

imprevues sont d'autant p1us signi五cativesqu'elles sont decrites apres la 

decouverte de la parution inattendue de son article dan8 Le Figaro. Gi1berte 

e8t au narrateur， ce que 80n propre article est a 1ui-meme. C'est la raison 

pou1' laquelle a ete insere u1terieu1'ement ce f1'agment su1' l'a1'ticle pris dans 

Le Figaro (rv， 147凶 152)，e1abo1'e depuis 10ngtemps avec persistance. L'episode 

du Figaro est un chainon du {8ainte古 euvenarration} qui se deve10ppera 

en la Recherche 

Pa1' ailleurs l'article paru est 1e fragment qu'il a ecrit dans 1a voiture 

du docteur Percepied， en regardant 1es clochers de M紅 tin吋立e(1， 179・180).C'est 

un petit poeme en prose que son pere， fier du ta1ent 1itteraire de 80n fils， 

montre a M. de Norpois sans recevoir aucun commentaire (1，447). En 1907， 

oむ1eGrand Hote1 a ete ouvert a Cabourg， Proust 1ui -meme a voyage en 

voiture， conduit par Alfred Agostinelli en Normandie. Il a redige un article 

nomme {Impressions de route en automobi1e I. Arrivee a Caen} ， qui parai-

tra dans Le Figaro du 19 novembre 1907， et qui sera repris dans 1es Pastiches 

etM語langes(1919) sous 1e titre: {En memoire des eglises a;ssassinees. I. Les 
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eglises sauvees. Les clochers de Caen. La cathedrale de Lisieux. Journees 

en automobile)IG. L'impo1'tant est que 1es台agmentsconcernant l' article， pa1'u 

ou non dans Le Figaro， sont toujours inse話sau milieu de ceux ou il s'agit de 

femmes: Gilbe1'te， Mme de Ste1'ma1'ia， a qui 1e na1'rateu1' avait fait po1'te1' 1e 

matin une 1ett1'e， 

J'a訂val臼s1'e句Je討te主mes pi詑edsLe Fi留:g，戸抑mασωro

co工nsciencieusem芯 entdepuis que j'y avais envoy毛unarticle qui n'y ava訂i七

pas pa1'u; (II， 643) 

et Albertine， avec qui il habitait chez lui， avec indiffe1'ence d'ailleu1's， 

Je sonnais Francoise. J'ouvrais Le Figαro. J'y che1'chais et consta tais 

que ne s'y t1'ouvait pas un a1'ticle， ou pretendu tel， que j'avais envoye 

a ce journal et qui n'etait， un peu arrangee， que 1a page recemment 

1'etrouvee，るcriteautrefois dans 1a voiture du docteur Percepied， en 

regardant 1es clochers de l¥在artinville.(III， 523) 17 

Certes l'article envoye au Figaro est inseparable des femmes，七oujoursest-

il que Gilberte prime sur 1es autres femmes， puisque l'artic1e est enfin paru 

dans Le Figaro au moment ou Gilberte reapparait au bout de son effacement 

temporaire. En outre， elle se rev色1eracomme un objet de desir: 

J'eus un sursaut de desir et de regret en pensant aux souterrains de 

Roussainville. […] En somme elle[Gilbertel resumait tout ce que j'avais 

desire dans mes promenades […] Plus comp1etement encore que je n'avais 

cru Gilberte etait a cette epoque-1a vraiment du cote de Meseglise. (IV， 

271・272)

Conclusion 

Nous avons etudie ici 1es trois personnages de Roussainville， 1ieu ou 
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des jeunes s'amusent a la faveur de l'obscurite， dans la perspective de l'ap刷

prentissage du narrateur，司uiaboutira finalement a 1a revるlationartistique. 

Quoique issu du peuple et homosexuel， Theodore a assez de talent litteraire 

pour apprecier a sa juste valeur l'article du narrateur， publie dans le Figaro. 

La femme de chambre de la baronne de Putbus， s田urde Theodore， ayant 

a l'origine pour role de seduire le narrateur， s'efface dans le texte definitif， 

et ce afin que ce dernier se distingue nettement de Swann， l'idolatre. En 

promerれladedu cot悦ede Guerm工na工nt白es丸， qui symbolise la lit枕tる台ra抗ture久， la fami出l日le

du narrateur rencontre au Pon首七

my戸stωerieux，ancien amant de la femme de chambre de Mme de Putbus. Il 

cache sa sexualite， semblable en cela a Theodore. Gilberte， issue du cote de 

Meseglise， reapparait sous le nom de Mlle de Forcheville. Le narrateur l'ap-

prend au moment ou son article parait enfin dans le Figaro. Elle appartient 

finalement aux Guermantes， du fait de son mariage avec Robert de Saint-

Loup， et revele au narrateur que se rapprochent les deux cotes de Combray. 

Le texte de Proust peut etre assimile au pendu1e qui se balance entre 

la sexualite et 1a creation litteraire. Ces deux axes qui ont l'air de se 

contredire ordinairement， ne manquent pas de se compenser et de s'equili-

brer. Cela nous rappelle bien les impressions que le narrateur eprouve en 

prenant 1e train pour Balbec: 

ils [les bruits des mouvements du train que j'accouplais comme le 

son des cloches a Combray] neutralisaient la force centrifuge de mon 

insomnie en exercant sur elle des pressions contraires qui me mainte-

naient en equilibre (II， 15) 

et la vue de laquelle il se rejouit: 

la ligne du chemin de fer ayant change de direction， le train tourna， la 

scene matinale fut remplacee dans le cadre de la fenetre par un village 

nocturne […]; si bien que je passais mon temps a courir d'une fenetre a 

l'autre pour rapprocher， pour rentoiler les fragments intermittents et 

opposites de mon beau matin ecarlate et versatile et en avoir une vue 
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tota1e et un tab1eau continu. (II， 15・16)

Il est interessant de noter que 1e narrateur apercoit ensuite une vendeuse 

de lait venir ve1's 1e t1'ain qui s'anete a une petite gare. Celle-ci n'est rien d' 

autre que le p1'oduit d'un s01， et correspond a l'image d'une paysanne que 

1e na1'rateur souhaitait voix dans 1es bois de Roussainville. COl11b1'ay est 

1e lieu ou se coupent 1es deux choses opposees: Meseglise et Guermantes， 

bou1'geoisie et aristocratie， sexualite et litterature 18. Les trois membres 

combraysiens qui frequentaient les souterrains de Roussainville， Theodo1'e， 

la femme de chal11bre de la baronne de Putbus et Gi1be1'te ont pour ro1e de 

soutenir l'apprentissage litteraire du narrateur. 

Proust compare 1es trois clochers， les deux clochers de lvlartinville 

et celui de Vieuxvicq， aux {trois jeunes filles d'une 1egende abandonnees 

dans une solitude} qui font (quelques gauches essais et trebuchements 

maladroits de 1eurs nobles silhouettes) 19. Ces 紅白uchementsne nous 

rappellent-ils pas ceux du narrateur contre les paves inegaux dans la cour 

de Guermantes， occasion qui evoque 1es deux dalles inegales du baptistere 

de Saint-1¥1arc (IV， 446)， la titubation du Septuor de Vinteui1 

1a titubation de cloches retentissantes et dechainees (pareilles a celles 

qui incendiaient de cha1eur la place de l'eglise a Combray， (III， 755) 

et le tr・ebuchemententre le passe et le present? Le passe， qui ne peut co-

exister physiquement et tel11porellement avec 1e present， coexiste bien avec 

ce1ui -ci dans 1a memoi1'e invo10ntaire， ce qu'on voit souvent dans le texte 

de Proust. Dさs1a redaction de Jean Sateuil， 1e (bruit des cloches boiteuses 

et retentissantes) 20 prevaut sur la memoire et sur 1e p1'esent. La titubation 

et le trebuchement aboutissent aux themes necessai1'es pour 1e texte de 

Proust， ou tachent de se croiser les deux cotes qui s'excluent l'un l'autre. On 

note enfin l'ambiva1ence de Roussainville: le lieu， qui implique la sexualite， 

est indispensab1e au cheminement du narrateur vers la decouverte de sa 

vocation litterai1'e， situe pres de Combray qui se compose de deux cotes. 
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Note 

Abreviations 

MAsuo Hiromi 

CSB: Contre Sainte-Beuve， edition etablie par Pierre Clarac， Gallimard， la Pleiade， 1971 

]S : ]ean Santeuil， Gallimard， la Pleiade， 1971. 

PM: Pastiches et melanges， edition etablie par Pierre Clarac， Gallimard， la Pleiade， 

1971 

1 Genevieve Henrot， (L'Architexture du signe proustien) ， Mαrcel Proust 4: Proust 

au tournant des siecles 1， Minard， 2004， p.276. 

2 Les references (volume， pagination) au texte de A la recherche du temts perdu 

sont tirees de l'edition etablie SOU8 la direction de Jean幽YvesTadie， Gaト

limard， la Pleiade， 4vol.， 1987・1989.

3 Carηets， edition etablie et presentee par Florence Callu et Antoine Compa-

gnon， Gallimard， 2002， p.93 

4 Bernard Brun， (Marcel Proust et la religion)， Les Romanciers et le catholicisme， 

Les Cahiers dμRoseau d'Or， N01， Editions de Paris， 2004， p.63明 81.

5 Francine Goujon， (Legrandin) dans Annick Bouillaguet et Brian G.Rogers， 

Dictionnaire Marcel Proust， Champion， 2004， p.561. 

6 Correstondance de Marcel Proust， texte etabli et annote par Philip Kolb， tome 

V1I， Plon， p.315. 

7 Mireille Naturel， (A propos de l'article dans Le Figaro)， Bulletin d'informations 

troustiennes， n034， 2004， p.94. 

8 ]S， p.195. 

9 George D. Painter， Marcel Proust: Les aηnees de mαturite， Mercure de France， 

1965， p.167 

10 Selon Kazuyoshi Yoshikawa， ces nymphぬssont les tableaux cach色sde Monet. 

Voir son article: (Tableaux designes， suggeres， caches dans la Recherche)， 

Mαrcel Proust 5: Proustαu tournαnt des siecles 2， Minard， 2005， p.216'217. 

11 Bernard Brun， {Martinville (clocher de)}、Bouillaguetet Rogers， ot.cit.， p.594. 

12 Mireille Naturel fait remarquer que 1e meme noyau onomastique bert provient 
de Berthe， le pr印 omde la臼lede Charles et Emma Bovary dans son article， 

くL'~ffilYr \ltìt femi'uiti， L~fi~t d'une estb.etique}， Mara! Pmust 3: nouveHes direc-
tions de la recherche troustienne 2， Minard， 2001， p.149. 

13 CSB， p.293-294 

14 {En memoire des eglises assassinees， III. John RuskinJ， PM， p.135. 

15 CSB， p.279. 

16 PM， p.63-69. 

17 Pour les avanヤtextesde l'article dans Le Hgaro， il suffit de renvoyer a l'article 

de Mireille Naturel， (Le fabuleux destin de l'article dans Le Figaro) dans 
Marcel Proust 4: Proust αu tournant des siecles 1， Minard， 2004， pp.23-39. 

18 On sait que les deux cotes de Combray sont le resultat de la recomposition 
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des fragments inorganises， effectuee par Proust qui s'obstine a poursuivre la 

dualite. cf. Claudine Quemar， (Sur deux versions anciennes de Combray)， 

Etudes prou.stiennes I1， Gallimard， 1975， pp.159-282. 

19 PM， p.65; 1， 179 

20 ]S， p.401. 
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